
Dieu a tant aimé le monde...
Pont-St-Esprit, dimanche 18 juin 2023

Jean 3 , 13-18

Chers toutes et tous,

Nous  pensées  les  meilleures  à  vous  qui  nous  lisez  et  qui  vous  associez
régulièrement à nos cultes.
Aujourd’hui, c’est aussi la fête des pères, et la prédication qui suit semble
leur être toute destinée…

ACCUEIL

Je vous souhaite la bienvenue, frères et sœurs, dans ce temple,
où nous sommes venus pour rechercher la présence de Dieu,
écouter sa parole et la méditer.

Que chacun de vous se sente accueilli, et ici comme chez lui. Par son Esprit,
Dieu se fait présent parmi nous.

Et rappelons nous avant toute chose la bonne nouvelle de l’Évangile :

Qui que vous soyez, quoi que vous ayez fait ou omis de faire,
l’amour, la grâce et la paix vous sont donnés
de la part de Dieu notre Père et de Jésus-Christ notre sauveur.
Amen

LOUANGE

Dieu d’amour, pour toi,
J’aimerais que ma vie soit un chant
J’aimerais que ma vie soit un élan de reconnaissance.

Qui est l’humain pour que tu te soucies de lui ?
Qui  est  l’humain  pour  que  tu  lui  confies  ton  Fils,  génération  après
génération ?



Béni sois-tu pour le pont d’amour que tu as jeté entre l’être humain et toi,
Béni  sois-tu  pour  la  relation  unique  que  tu  désires  tisser  avec  chacun,
chacune d’entre-nous.
Béni sois-tu pour Jésus-Christ, ton Fils,
Béni sois-tu pour Jésus-Christ, notre frère.

Alléluia !

  Quel ami fidèle et tendre, ARC 604 / ALL 48-05
 Cliquez ici pour écouter un enregistrement sur Internet

1 - Quel ami fidèle et tendre
Nous avons en Jésus-Christ,
Toujours prêt à nous entendre,
A répondre à notre cri !
Il connaît nos défaillances,
Nos chutes de chaque jour.
Sévère en ses exigences,
Il est riche en son amour.

2 - Quel ami fidèle et tendre
Nous avons en Jésus-Christ,
Toujours prêt à nous comprendre
Quand nous sommes en souci !
Disons-lui toutes nos craintes,
Ouvrons-lui tout notre cœur !
Bientôt, ses paroles saintes
Nous rendront le vrai bonheur.

3 - Quel ami fidèle et tendre
Nous avons en Jésus-Christ,
Toujours prêt à nous apprendre
A vaincre en comptant sur lui !
S'il nous voit vrais et sincères
A chercher la sainteté,
Il écoute nos prières
Et nous rend la liberté.

4 - Quel ami fidèle et tendre
Nous avons en Jésus-Christ,
Bientôt il viendra nous prendre
Pour être au ciel avec lui !
Suivons donc l'étroite voie
En comptant sur son secours.
Bientôt nous aurons la joie
De vivre avec lui toujours !

A L’ÉCOUTE DE SA PAROLE

Seigneur,
Nous  voulons  être  à  ton  écoute,  être  réceptif  au  message  que  tu  nous
adresses ce matin.
Rejoins-nous, en Esprit, dans la réalité de nos vies,
et fait résonner ta Parole en nous.

Amen

https://www.youtube.com/watch?v=2HbVa3SjRt0


Jean 3
13 Car nul n’est monté au ciel sinon celui qui est descendu du ciel, le Fils de
l’homme.
14  Et  comme Moïse  a  élevé  le  serpent  dans  le  désert,  il  faut  que  le  Fils  de
l’homme soit élevé
15 afin que quiconque croit ait, en lui, la vie éternelle.
16 Dieu, en effet, a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils, son unique, pour
que tout homme qui croit en lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle.
17 Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour juger le monde, mais
pour que le monde soit sauvé par lui.
18 Qui croit en lui n’est pas jugé ; qui ne croit pas est déjà jugé, parce qu’il n’a
pas cru au nom du Fils unique de Dieu. 

Chers frères et sœurs,

Pour introduire ce matin notre méditation sur ces versets de l’évangile de
Jean, je ne résiste pas à l’envie de vous raconter cet anecdote vécue jeudi
dernier lors de notre séance de catéchisme. C’est bien connu, la vérité sort
de la bouche des enfants...

Nous jouions à un jeu de société biblique, où l’on devait se remémorer des
événements  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Et  soudain  l’un  des
jeunes me dit : « Je viens de comprendre quelque chose ! Si Dieu était un
Dieu sévère et va-t-en-guerre dans l’Ancien Testament, et s’il  est devenu
gentil  et  plein d’amour et  de patience dans le  Nouveau Testament,  c’est
parce qu’il est devenu papa ! ».

Quelle  belle  introduction  à  notre  méditation  de  ce  jour…  Je  vous  laisse
savourer cette parole quelques instants, avant d’entrer dans le vif de notre
sujet…

Ces versets que nous avons lu font suite à l’entretien secret entre Jésus et
Nicodème. Ils viennent en quelque sorte l’expliquer, et préciser, du point de
vue de l’évangéliste Jean, qui est ce Jésus, Fils de Dieu, et quelle est cette
nouvelle naissance qu’il nous annonce. Et Jean nous donne plusieurs pistes à
analyser.

Il nous dit que Dieu a envoyé son fils dans le monde1. Et ce terme d’envoyé
n’est  pas  anodin.  Dans  le  Proche-Orient  ancien,  le  qualificatif  d’envoyé

1 Jean 3, 17



désignait ce que nous appelons aujourd’hui un ambassadeur. Sa mission très
officielle était de représenter son souverain au sein d’une cour étrangère.

L’ambassadeur n’a aucun pouvoir en lui-même. Son importance est celle de
la personne qui l’a envoyé.
On n’honore pas sa personne, on lui rend les honneurs dus au souverain qu’il
représente,
On l’écoute non pas pour ce qu’il  a à dire, mais parce qu’il  transmet un
message de la part de son souverain.
Ses actions ont du poids, car il agit au nom de son souverain.
Pourtant,  il  ne  se  confond  pas  avec  son  souverain.  Il  est  une  personne
différente. Il agit dans un environnement différent, un pays étranger. Et aux
yeux de ceux qui le reçoivent, il incarne la présence du souverain, alors que
ce souverain est absent.

Vous aurez saisi, je pense, le parallèle que Jean fait  entre l’ambassadeur
comme envoyé de son souverain, et Jésus-Christ comme envoyé de Dieu…

Dans cet évangile de Jean, mais aussi dans de nombreux autres écrits de
Paul,  on nous décrit  Jésus comme étant la voix,  les mains de son Père.
Comme  étant  celui  à  travers  lequel  Dieu  a  choisi  de  nous  révéler  son
message.
Et d’autres textes aussi, qui nous disent que nous devons même honneur et
même gloire à Jésus comme à son père. 

Aux yeux de Jean, la venue de Jésus-Christ est d’une importance décisive,
car les hommes ne peuvent pas contempler le Seigneur dont il est l’envoyé.
Jésus est véritablement l’égal de Dieu dans la mesure où, en tant qu’envoyé
du Père, il s’identifie totalement à lui, et il a les pleins pouvoirs.

Dans les premiers versets de l’Évangile de Jean, ils nous est rappelé que
personne n’a jamais vu Dieu ; le Fils unique, qui est dans le sein du père,
nous l’a dévoilé2.

Mais ces versets ne nous disent pas seulement que Dieu à envoyé son Fils.
Ils nous disent qu’il a DONNÉ son fils. Et ici aussi, le sens que revêt ce don
pour Jean mérite qu’on l’analyse plus en profondeur.
Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique3… 

2 Jean 1,18
3 Jean 3, 16



Encore aujourd’hui, on entend souvent inconsciemment : Dieu a donné la vie
de son fils, Dieu a donné son Fils en sacrifice, sur la croix, pour nous sauver…
Mais nous sommes au début de cet évangile de Jean, il  n’est pas encore
question de la mort et de la résurrection de Jésus. Alors ce don par Dieu de
son Fils unique a un tout autre sens.

Il a tant aimé le monde qu’il  a d’abord donné son Fils par  AMOUR pour
nous. C’est  parce qu’il nous aime et qu’il veut nous sauver.

Et  cet  amour  est  gratuit,  et  donné sans  conditions :  Dieu n’aime pas  le
monde parce que le monde est aimable envers lui. Dieu EST amour.

Autrement dit :
-  si tu es juste, pieux, altruiste, fidèle, droit, généreux, tu es aimé de Dieu.
- si tu est fanfaron, orgueilleux, méprisant, adultère, envieux, capricieux, tu
es aussi aimé de Dieu.
Cet amour inconditionnel de Dieu est choquant pour notre mentalité, mais
c’est la réalité.

Car cet amour de Dieu n’est pas seulement un sentiment qu’il nous faudrait
ressentir. Ce n’est pas l’expression d’une empathie, d’une bienveillance, mais
l’expression de sa volonté de vouloir transformer ce monde qui s’est éloigné
de son Créateur. De vouloir transformer nos vies, une par une. Cet amour
c’est du concret, c’est un acte, celui d’envoyer son fils. 

C’est un événement unique, irrévocable, qui se veut une preuve d’amour
pour tous les hommes, toutes les femmes de la terre, toutes générations
confondues.
Il nous donne ce qu’il a de plus cher : lui-même. Comprenons donc que le
don de Dieu, c’est la vie de Jésus tout entière, et pas uniquement le sacrifice
de la vie de Jésus sur la croix.

Par sa Parole, relayée par le Christ, Dieu veut apprendre à l’homme à voir
clair dans sa vie, et dissiper les zones d’ombre qui l’accablent.
Il  veut  rompre  les  chaînes  qui  l’emprisonnent  afin  qu’il  puisse  être  libre
d’accéder à une vie pleine et entière.

La preuve de son amour pour nous, c’est le cadeau qu’il nous fait d’une vie
accomplie ici, et maintenant, sur cette terre.



Car  la  vie  éternelle  qu’il  nous  promet,  ça  n’est  pas  notre  vie  qui  se
prolongerait, quelque part, après notre décès. Cette vie éternelle, c’est notre
vie, ici et maintenant. Le lieu de cette nouvelle naissance, de cette création
nouvelle n’est pas notre mort physique. C’est celui de notre conversion. C’est
notre vie toute entière, comme un espace où, par la foi, nous confirmons
que cette vie est reçue de Dieu. 

C’est une vie où nous sommes libérés, sauvés (en grec, ça veut dire guéris).
C’est  en comprenant cela que, comme Nicodème, nous pouvons accéder,
comme par une nouvelle naissance, à cette vie en plénitude sur cette terre.

Mais cette nouvelle vie, nous ne pouvons l’accueillir que dans la foi.

C’est  par  la  foi  que nous avons accès au salut,  non pas par  la  vue,  en
regardant le serpent d’Airain comme du temps de Moïse.

C’est par la foi que nous accédons à cette vie éternelle, ici et maintenant.
Elle ne se mérite pas, mais il faut impérativement y croire.
Cette vie éternelle, en plénitude, n’est donc pas perceptible autrement que
par la foi,  la foi en Dieu et en Christ qui s’exprime en son nom.

Car Dieu n’a pas envoyé son fils dans le monde pour juger le monde, mais
pour que le monde soit sauvé par lui4.

Jésus n’est pas chargé de juger, de punir, de déterminer qui a droit ou pas
d’être sauvé. Jésus est chargé de nous dire que l’enjeu principal dans notre
vie, c’est le choix d’une attitude : celle de croyant, ou de non-croyant.

En refusant de croire en Dieu et au Fils unique, l’être humain provoque  pour
lui ce  jugement. Il s’enferme lui-même dans sa perdition, il se prive de cette
vie éternelle que Dieu veut lui offrir. Et il se condamne lui-même à vivre dans
les ténèbres. 

Le  croyant,  quant  à  lui,  se  préserve  de  ce  jugement.  La  menace de  sa
condamnation n’est plus à craindre pour son avenir. Il la laisse derrière lui
lorsqu’il commence sa vie de foi.

Avoir  la  foi,  croire  en  Dieu,  ça  n’est  donc  pas  être  en  accord  avec  un
enseignement dogmatique auquel on accepte d’adhérer.

4 Jean 3, 17



Avoir la foi, c’est confesser la présence aimante, créative, active de Dieu en
Jésus-Christ, croire en sa présence à nos côtés, croire en son message, celui
de l’Évangile. 
C’est reconnaître qu’aux yeux de Dieu, notre vie est précieuse et unique. Elle
n’est  pas  une bulle  de  hasards  ballottée  au gré  des  contingences  de  ce
monde. Cette vie est le fruit du désir de Dieu qui nous a créé et qui nous
appelle à vivre une vie heureuse.

Voilà de quoi porter un autre regard sur ce verset de l’évangile de Marc :

Et il leur dit : Allez dans le monde entier, proclamez l’Évangile à tous les
hommes.
Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas se
sera condamné5.

Amen

PRIÈRE D’INTERCESSION

Seigneur, 
Dans la  confiance de ton écoute,  nous voulons te présenter ce qui  nous
touche :

Nous  regardons  avec  peine  et  incompréhension  notre  monde  et  ses
sursauts :
La violence dans nos rues et les actes de guerres au plus lointain.

Seigneur, souffle un vent de paix sur notre terre,
Suscite des hommes et des femmes de bonne volonté.
Fais  germer  auprès  des  dirigeants  les  idées  qui  changeront  la  face  du
monde.

Nous  pensons  dans  nos  cœurs  à  tous  ceux  qui  souffrent,  et  dont  nous
connaissons les noms,
Ceux que la vie oppresse, que la maladie affaiblit, que le deuil attriste.

Seigneur, accorde-leur la sérénité de la foi et de l’espérance.
Mets sur leur chemin des compagnons à l’écoute de leurs tourments.

5 Marc 16, 15-16



Nous  vivons  dans  ton  Église  et  alors  que  nous  préparons  l’échéance  du
prochain  Synode  régional,  nous  en  reconnaissons  la  faiblesse,  les
égarements et les imperfections.
Nous voudrions la rendre témoin lumineux de ton Évangile,
parmi nous et auprès des hommes et des femmes de notre temps.

Au cœur de ton Église, Seigneur,
Favorise les rencontres qui vivifie, donne lui la joie du témoignage,
l’amour de tons service,
l’espérance dans la morosité des jours,
et l’imagination dans l’expression de la foi.

Dans le nom de ton Fils Jésus, nous rassemblons toutes ces prières en te
disant :

Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal.
Car c'est à toi qu'appartiennent le Règne, la puissance et la gloire,
Aux siècles des siècles,
Amen

BÉNÉDICTION ET ENVOI

Fort de mon amour reçu en Christ, je vous envoie dans le monde avec un
regard nouveau.
Je vous envoie auprès de vos frères, de vos sœurs, de votre prochain.

Avec confiance, je vous envoie dans le monde. Allez avec la force que je
vous donne.

Que l’amour du Christ vous inonde,
qu’il suscite en vous la joie,

et le désir de témoigner.
Amen


